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probable que son passé monarchique, plus notoire et plus éclatant 
que celui de M. Pion, en a été la cause. Sa personnalité aurait 
Peut-être provoqué plus de préjugés et de soupçons. Quoi qu'il en 
soit, la direction de M. Pion est universellement acceptée par les 
constitutionnels. Sans avoir le grand souffle de M. de Mun, il est 
lui aussi
Prononcé à Lille un magnifique discours, que la presse catholique 
a salué avec enthousiasme comme un appel au combat et un pré
sage de victoire. Après avoir tracé un tableau émouvant des entre
prises tyranniques de la secte dominante, et fait ressortir les dou
loureux échecs subis par les défenseurs du droit et de la vérité, il a 
fait voir que la cause de tant de défaites était le défaut d’organi
sation : “ Qu'a-t-il donc manqué à tant de forces réunies pour barrer 
la route à l’intolérance et préserver la France de la domination d’une 
secte qui outrage ses plus vieux et plus profonds instincts? s'est-il 
écrié.

orateur de marque. Dans le cours du mois dernier, il aun

“ Ce qui a manqué c’est la clairvoyance, dit l’un, on n'a pas 
compris le mouvement social qui devait renouveler la face de la 
société moderne. C’est la résignation, dit un autre, on n’a pas su 
Pardonner l’inévitable. C’est la combativité, dit un plus grand 
nombre,

" Je veux bien croire que plus de clairvoyance, de résignation, de 
combativité ont été nécessaires. Apprenez que ces raisons n'eussent 
snffi à nous donner la victoire de la liberté ; ce qu’il faut, c’est être 
°rganisé. Si l'organisation fait défaut et si on se relâche, toutes les 
forces s’annihilent ; de la confusion naît l'impuissance et l’incohé- 
rence des idées sort comme une éclosion le l’incohérence de con
duite. ”

E éminent orateur a longuement insisté sur cette pensée :

s'est endormi dans la confiance, excuse à la mollesse.on

Quel est notre programme ? a-t-il demandé.
Vos troupes sont admirables, elles ne sont pas embrigadées ; 

°'Es sont infatigables dans les combats, inébranlables à la bataille.
Vais leur courage reste sans emploi et leurs exploits sans profit 

°nt été perdus.
Malgré tant de fautes commises, malgré tant de temps perdu, 

1 _ est encore possible de tout sauver. Le salut même pourrait venir 
d’ofi Personne ne devait l'attendre. Les habiles font les œuvres qui 

trompent et la justice immanente dont parlait leur chef permetles


